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MICHEL TASSÉ
michel.tasse@lavoixdelest.ca

Alain Faucher l’admet d’emblée : il 
n’aime pas faire du surplace. Et alors 
que le Challenger Banque Nationale 
se prépare à fêter ses 20 ans, il rêve 
de voir le tournoi faire un grand pas 
en avant.

« Ça fait 19 ans qu’on est là et ça fait 
19 ans qu’on donne 50 000 $ en bourses 
à nos joueurs, souligne-t-il. On a de 
bons athlètes, on a toujours du bon 
tennis, mais on pourrait avoir encore 
mieux si on était plus généreux, fi nan-
cièrement parlant. C’est pas compliqué, 
il faut doubler nos bourses ! »

Le président et directeur général 
du Challenger aimerait qu’on verse 
100 000 $ aux hommes et 50 000 $ aux 
femmes, qui jouent depuis 2011 pour 
25 000 $. On s’entend que c’est plus de 
sous pour la peine.

« C’est plus d’argent pour la peine, 
c’est vrai, mais on est rendu là. Le 
tournoi de Granby est le plus ancien 
Challenger au Canada, il est le plus gros 
au Québec, et il faut continuer d’être le 
leader, le chef de fi le. Et pour ça, il faut 
monter d’une bonne coche. »

Me Faucher affi rme qu’il a déjà 
eu des discussions avec les gens de 
Tennis Canada et avec des commandi-
taires potentiels.

« J’ai toujours une oreille attentive. 
Ceux qui suivent le tennis savent que 
Granby a fait beaucoup pour notre 
sport. Eugenie est passée par ici, Raonic 
et Pospisil aussi. Le tennis canadien 
vit de grands moments et Granby peut 
prendre une part du crédit pour ça. »

Selon Alain Faucher, une bourse de 
100 000 $ chez les hommes garantirait 
la présence de huit à 10 joueurs du 
top 100 à Granby. Il n’y en a qu’un 
seul cette année, en l’occurence le 
Slovaque Lukas Lacko, classée 83e.

« Ce serait merveilleux, non ? », 
lance-t-il, les yeux brillants.

Le numéro un du Challenger fait 
du dossier de la hausse des bourses 
une « priorité absolue ».

« Tout le monde aime le site du 
tournoi, tout le monde aime l’am-
biance qui règne chez nous. Mais la 
raison première pourquoi le public 
vient au tennis, c’est la qualité du 
spectacle. Et il faut tout faire pour 
essayer de rehausser encore la qua-
lité de notre produit. »

Transition
Quand il parle du 19e Chal-

lenger, qui débute ce samedi,
Me Faucher parle d’une année de 
« transition ».

« On a les pieds dans le 19e, mais 
on a la tête dans le 20e, avoue-t-
il. On va se faire un beau tournoi 
avant de prendre une grande respi-
ration et de se lancer dans les festi-
vités du 20e. Car cet anniversaire, 
je veux qu’il soit souligné en grand. 
On a d’autres idées, on a d’autres 
projets. Le tennis n’a jamais été 
si populaire au pays et il faut en 
profiter. »

Alain Faucher va vivre son hui-
tième Challenger en tant que prési-
dent et directeur général. Un jour, 
il avait juré qu’il ne battrait pas le 
record de Laurent Valiquette, qui 
a été à la tête du tournoi pendant 
10 ans.

« Je me suis fait prendre au jeu, 
c’est clair. Mais c’est tellement un 
bel événement et j’ai tellement de 
plaisir. Avant de me retirer, je veux 
assurer la pérennité du Challenger. 
Il est important que ça reste, que 
ça reste chez nous longtemps... »

Les pieds dans le 19e,
la tête dans le 20e

Alain Faucher veut doubler les bourses offertes aux joueurs

MAXIME MASSÉ
maxime.masse@lavoixdelest.ca

Grande sportive et amateure de ten-
nis, Isabelle Charest s’est empressée 
de saisir le balle au bond lorsqu’elle a 
été approchée pour agir en tant que 
présidente d’honneur du 19e Challenger 
Banque Nationale.

« C’est un honneur de se faire de-
mander une chose comme celle-là. Je 
connais bien le prestige du tournoi et 
le succès qu’il connaît depuis plusieurs 
années. J’ai été fl attée qu’on m’approche 
et ça a été naturel pour moi d’accepter », 
assure-t-elle.

Le choix de la triple médaillée olym-
pique en patinage de vitesse se veut un 
clin d’œil à l’année olympique qui a vu 
bon nombre de nos athlètes éblouir le 
pays tout entier aux Jeux de Sotchi.

Quoi de mieux alors que d’opter pour 
une athlète qui a grimpé trois fois sur 
le plus prestigieux des podiums — à 
Lillehammer, à Nagano et à Salt Lake 
City — et qui plus est réside dans la 
région depuis de nombreuses années.

Surtout que cette dernière ne s’est pas 
fait prier pour prêter son nom à la com-
pétition granbyenne. « Nous sommes 
chanceux d’avoir de beaux événements 

sportifs comme le Challenger qui se 
passent chez nous. Quiconque a évo-
lué dans le sport carbure à ces grands 
événements qui met en vedette des 
athlètes de haut niveau. C’est vrai-
ment un plaisir de m’impliquer pour 
supporter le tournoi », affi rme Mme

Charest.

Belle proximité
La porte-parole a déjà hâte au coup 

d’envoi et compte aller voir le plus de 
matches possible, vantant au passage 
la belle proximité qu’on retrouve entre 
les joueurs et les spectateurs.

« Je trouve toujours spécial d’être 
près des athlètes et de voir leurs réac-
tions sur leurs visages alors qu’ils lut-
tent pour la victoire. Je vais aussi en 
profi ter pour amener mes enfants voir 
ça avec moi. Qui sait, ça va peut-être 
leur donner le goût de jouer au tennis, 
à un autre sport ou même développer 
chez eux des aspirations à participer 
à des événements comme celui-là », 
note-t-elle.

Si elle aime beaucoup le tennis — 
autant la fi nesse et la précision des 
fi lles que la puissance et la rapidité 
des hommes —, Isabelle Charest ad-
met que c’est un sport qu’elle n’a pas 

pratiqué. Elle dresse toutefois quelques 
parallèles avec la discipline qui a fait sa 
renommée.

« Dans les deux cas, c’est très tacti-
que, mais aussi très exigeant physique-
ment. Au patin, on a plusieurs séries de 
courses. C’est un peu la même chose 
au tennis dans le sens que tout est à 
recommencer à zéro à chaque match. 
Comme en patinage de vitesse, il faut 
aussi que tu sois alerte en tout temps et 
que tu t’ajustes en fonction de la perfor-
mance de l’autre. »

Ayant déjà eu la chance dans le pas-
sé de rencontrer Stéphanie Dubois, 
Aleksandra Wozniak et Milos Raonic, 
elle dit admirer l’endurance et la per-
sévérance des joueurs et joueuses de 
tennis qui se livrent parfois à de véri-
tables marathons sur le terrain.

 « J’admire beaucoup leur force de 
caractère. Le fait qu’ils soient capables 
de passer jour après jour à travers de 
longues parties qui peuvent durer des 
heures, et parfois dans des conditions 
diffi ciles. Ils sont seuls sur le terrain 
et doivent garder leur concentration 
même lors de moments où ça va moins 
bien. Ça prend du monde très, très so-
lide considérant qu’ils sont en tournoi 
pratiquement tout le temps. »

Isabelle Charest, une présidente 
d’honneur convaincue

PHOTO MAXIME SAUVAGE

« Le tournoi de Granby est le plus ancien Challenger au Canada, il est le plus 
gros au Québec, et il faut continuer d’être le leader, le chef de file. Et pour ça, 
il faut monter d’une bonne coche », explique le président et directeur général 
Alain Faucher.

PHOTO JANICK MAROIS

 « J’admire beaucoup la force de caractère des joueurs de tennis », explique 
Isabelle Charest.C
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Depuis 1995, le Challenger 
a vu passer une tonne de 
bons joueurs. Des joueurs qui 
sont venus se faire les dents 
à Granby avant de dominer 
leur sport, d’anciennes gloires 
qui avaient encore la passion 
et d’autres encore qui, malgré 
un talent certain, n’ont jamais 
réussi à se tailler véritable-
ment une place parmi l’élite 
mondiale avec un grand É.

Un tournoi de type challen-
ger, c’est un peu un fourre-
tout. Et c’est ce qui fait son 
charme.

Mais ce qui fait le plus hon-
neur aux organisateurs et aux 
amateurs, c’est lorsque qu’un 
joueur, après être passé par 
chez nous, émerveille la pla-
nète tennis. Comme Eugenie 
Bouchard, Milos Raonic et 
Vasek Pospisil l’ont fait à 
Wimbledon.

Bouchard a remporté le 
Challenger en 2012. Vasek 
Pospisil, lui, a triomphé la 
même année. Quant à Raonic, 
il a été finaliste en 2010.

Bouchard, on le sait, est 
maintenant classée septième 
au monde. Raonic, lui, est 
sixième. Quant à Pospisil, il 
est 33e en simple comme en 
double, après avoir enlevé 
les honneurs de Wimbledon 
en compagnie de l’Américain 
Jack Sock.

Au fil des ans, le Challenger 
a aussi accueilli des joueurs 
comme Daniel Nestor (1995), 

qui est ensuite devenu le nu-
méro un au monde en double. 
L’Argentin David Nalbandian, 
de son côté, s’est arrêté à 
Granby en 2000 et, six ans 
plus tard, il se hissait jusqu’au 
troisième rang mondial.

En 2005, l’Écossais Andy 
Murray, à ses débuts chez les 
professionnels, a été éliminé 
en ronde quart de finale du 
Challenger. Mais en 2012, il a 
raflé l’US Open et, en 2013, il a 
été couronné à Wimbledon.

En 2009, Murray s’est re-
trouvé au deuxième rang 
mondial. Il demeure, encore 
aujourd’hui, le joueur ayant 
obtenu le plus de succès après 
avoir fait halte à Granby.

Si vous consultez le dernier 
classement publié par l’ATP, 
vous trouverez pas moins de 
sept anciens du Challenger 
parmi le top 50 en simple : 
Raonic (6 e), Murray (10 e), 
Kevin Anderson (17e), Dmitry 
Tursunov (30e), Pospisil (33e), 
Yen Hsun-Lu (42e) et Édouard 
Roger-Vasselin (46e).

Mais les amateurs de tennis 
de la région ont aussi toujours 
eu un faible pour les ancien-
nes gloires, ceux qui débar-
quent en ville après avoir eu 
le monde à leurs pieds et avoir 
fait des millions $. Arnaud 
Clément, qui avait atteint le 
10e rang mondial, Jan-Michael 
Gambill (14e), Xavier Malisse 
(19e), qui a remporté le tournoi 
en 2009, de même que Nicolas 
Mahut, qui a joué le plus long 
match de tennis de l’histoire 
en compagnie de John Isner, 
ont tous reçu un très bel ac-
cueil à Granby.

Le Challenger en est à sa 
19e édition. Une partie de 
son histoire est déjà écrite. 
Reste à savoir qui seront les 
prochains à l’écrire.

Ils ont écrit 
l’histoire
du tournoi

m i c h e l . t a s s e @ l a v o i x d e l e s t . c a 

MICHEL 
TASSÉ

PHOTO ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

Eugenie Bouchard a enlevé les honneurs du Challenger en 2012.

PHOTO ASSOCIATED PRESS

Andy Murray a participé au Challenger en 2005. Il a remporté deux tournois du Grand chelem depuis.

PHOTO ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

Milos Raonic a été finaliste en 2010.

PHOTO ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

Xavier Malisse a remporté le Challenger en 2009.
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MICHEL TASSÉ
michel.tasse@lavoixdelest.ca

Stéphanie Dubois l’avoue : elle ne l’a pas 
eu facile jusqu’ici en 2014. Blessée à un poi-
gnet, la Lavalloise a été tenue loin du court 
pendant quasiment cinq mois, ce qui explique 
son modeste 281e rang mondial. Mais elle 
se dit maintenant rétablie à 100 % et prête à 
renouer avec le public granbyen.

En participant et en remportant la première 
édition du volet féminin du Challenger Banque 
Nationale, tenue en 2011, Dubois a assuré l’évé-
nement d’une belle visibilité et, plus encore, a 
donné le goût du tennis féminin au public d’ici. 
Ambassadrice parfaite, sa contribution a été 
rien de moins qu’énorme.

En 2012, Dubois a offert une autre brillante 
prestation, elle qui a atteint la fi nale avant de 
s’incliner devant Eugenie Bouchard. Puis, l’an 
dernier, elle a préféré le Challenger de Lexington, 
au Kentucky, ce qui a en a déçu plusieurs.

« Granby m’a manqué et j’ai hâte de revenir !, 
lance-t-elle. Vrai que j’ai connu du succès chez 
vous, mais j’ai surtout aimé l’ambiance et la 
qualité de l’organisation. En revenant, je sais 
que je vais passer une belle semaine, je sais que 
ça va être agréable. »

Elle affi rme se sentir tout à fait chez elle 
à Granby.

« Ça a cliqué dès le départ entre les Granbyens 
et moi. La deuxième année, les gens étaient par-
tagés, voire déchirés, entre Eugenie et moi, mais 

je me sentais encore comme à la maison. On n’a 
pas la chance de jouer souvent au Québec, mais 
ça ne veut pas dire que ça va cliquer automati-
quement parce que tu débarques à un endroit où 
ça parle français. Il y a quelque chose de spécial 
chez vous… »

Son retour, on le sent, est apprécié des ama-
teurs de tennis locaux qui, assurément, vont lui 
donner leur appui.

Dubois a du succès quand elle joue au 
Canada. À preuve, quatre des 10 titres en 
simple qu’elle a remportés dans sa carrière 
l’ont été dans son pays : à Hamilton deux fois, 
à Vancouver et à Granby.

 Du travail
 Stéphanie Dubois n’est pas à l’aise avec son 

classement actuel, qui est loin du 87e rang mon-
dial qu’elle a occupé en 2012. Mais voilà, elle a 
beaucoup de travail devant elle.

« Je ne suis pas une 280e au monde, dit-elle. 
Je le sais et les gens qui suivent le tennis le 
savent aussi. Mais c’est là que je me retrouve 

présentement et il va falloir que je gagne des 
matches, plusieurs matches à part ça, pour 
remonter. Les prochaines semaines et les pro-
chains mois ne s’annoncent pas faciles, mais 
j’ai confi ance. »

Dubois n’a pas d’objectif précis. Impossible de 
lui faire dire, pour vous donner une idée, qu’elle 
vise un retour dans le top 100.

« Je vais travailler fort et on verra où ça va me 
mener. Mais je le répète, j’ai confi ance. »

Celle qui a entrepris sa carrière professionnelle 
en 2004 est maintenant âgée de 27 ans. Certains 
diront que, au tennis féminin, c’est déjà vieux.

« C’est certain qu’il ne me reste pas 10 ans 
devant moi. Mais je ne pense pas encore à la 
retraite. Si j’ai bûché autant dernièrement pour 
retrouver la forme, ce n’est certainement pas 
parce que j’avais en tête de me retirer. J’ai encore 
du plaisir sur le terrain et j’ai encore des choses 
à accomplir. Je crois encore en moi, je crois 
encore en mes possibilités. J’arrive à Granby 
dans l’esprit de tout donner. »

Et le public va pousser avec elle.

« Oui, Granby m’a manqué... »
Stéphanie Dubois espère entamer sa remontée au classement chez nous

1 2  A U  2 0  J U I L L E T 

PHOTO ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

En 2011, Stéphanie Dubois a remporté la première édition du volet féminin du Challenger Banque Nationale. Elle aura été une ambassadrice parfaite pour le tournoi.
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LA PLACE pour pratiquer
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LES JOUEURS À SURVEILLER

LES JOUEUSES À SURVEILLERLES JOUEUSES À SURVEILLERLES JOUEUSES À SURVEILLERLES JOUEUSES À SURVEILLERLES JOUEUSES À SURVEILLER

LES JOUEURS À SURVEILLERLES JOUEURS À SURVEILLERLES JOUEURS À SURVEILLERLES JOUEURS À SURVEILLER

LUKAS LACKO

ERI HOZUMI

FILIP PELIWO

PAYS : SLOVAQUIE

ÂGE : 26 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 83e

MEILLEUR CLASSEMENT : 44e EN 2013

DROITIER

Note :  fi naliste du Challenger Banque 

Nationale en 2013.

PAYS : JAPON

ÂGE : 20 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 161e

MEILLEUR CLASSEMENT : 153e EN MARS

DROITIÈRE

Note :  a atteint la fi nale du Challenger 

de Kurume, au Japon, en mai. A 

remporté deux tournois de l’ITF en 

double en 2014.

PAYS : CANADA

ÂGE : 20 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 235e 

MEILLEUR CLASSEMENT : 223e EN AVRIL

DROITIER

Note :  a remporté les versions juniors de 

Wimbledon et du US Open en 2012. A 

été numéro un mondial au niveau junior.

MALEK JAZIRI

JULIE COIN

STEVEN DIEZ

PAYS : TUNISIE

ÂGE : 30 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 117e

MEILLEUR CLASSEMENT : 69e EN 2012

DROITIER

Note :  en 2011, est devenu le premier 

Tunisien à participer au US Open.

PAYS : FRANCE

ÂGE : 31 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 235e

MEILLEUR CLASSEMENT : 60e EN 2009

DROITIÈRE

Note :  a atteint le troisième tour du

US Open en 2008 après avoir

battu Ana Ivanovic, alors numéro 

un mondiale.

PAYS : CANADA

ÂGE : 23 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 269e

MEILLEUR CLASSEMENT : 191e EN MARS

DROITIER

Note :  bien que né au Canada, a défendu 

les couleurs de l’Espagne, le pays 

où il a grandi, en début de carrière.

ANTE PAVIC

STÉPHANIE FORETZ

JESSE LEVINE

PAYS : CROATIE

ÂGE : 25 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 145e

MEILLEUR CLASSEMENT : 145e

DROITIER

Note :  après s’être qualifi é, a atteint le 

deuxième tour du dernier tournoi 

de Wimbledon.

PAYS : FRANCE

ÂGE : 33 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 259e

MEILLEUR CLASSEMENT : 62e EN 2003

DROITIÈRE

Note : a  remporté sept titres en simple de 

l’ITF en carrière. Compte

près de deux millions $ en

bourses en carrière.

PAYS : CANADA

ÂGE : 26 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 468e

MEILLEUR CLASSEMENT : 69e EN 2012

GAUCHER

Note :  compte plus d’un million $ en 

bourses en carrière.

HIROKI MORIYA

FRANÇOISE ABANDA

PHILIP BESTER

PAYS : JAPON

ÂGE : 23 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 164e

MEILLEUR CLASSEMENT : 164e 

DROITIER

Note :  a atteint la fi nale du Challenger de 

Burnie, en Australie, en janvier dernier.

PAYS : CANADA

ÂGE : 17 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 246e

MEILLEUR CLASSEMENT : 241e EN JUIN

DROITIÈRE

Note :  a atteint les demi-fi nales du dernier 

tournoi junior de Roland-Garros et 

les huitièmes de fi nales du dernier 

tournoi junior de Wimbledon.

PAYS : CANADA

ÂGE : 25 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 417e

MEILLEUR CLASSEMENT : 229e EN AVRIL

DROITIER

Note :  demi-fi naliste du Challenger 

Banque Nationale en 2013.

LUKE SAVILLE

STÉPHANIE DUBOIS

BRAYDEN SCHNUR

PAYS : AUSTRALIE

ÂGE : 20 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 184e

MEILLEUR CLASSEMENT : 184e

DROITIER

Note :  a remporté les versions juniors de 

Wimbledon en 2011 et de l’Open 

d’Australie en 2012. A été numéro 

un mondial au niveau junior.

STÉPHANIE DUBOIS

PAYS : CANADA

ÂGE : 27 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 281e

MEILLEUR CLASSEMENT : 87e EN 2012

DROITIÈRE

Note :  a remporté 10 titres en simple de 

l’ITF en carrière.

PAYS : CANADA

ÂGE : 19 ANS

CLASSEMENT MONDIAL : 563e

MEILLEUR CLASSEMENT : 546e EN FÉVRIER

DROITIER

Note :  a remporté le tournoi Futures de 

Calgary en 2013.
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1711, rue Principale, Granby 450 378-9963 www.chagnonhonda.com
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Luxe. Certifié. Accessible.

Profitez de l’été en Classe C.
Pour une durée limitée, profitez d’un taux de financement de 0,9 % pour 60 mois
sur tous les modèles de Classe C 2010, 2011 et 2012.*

Devenez le nouveau propriétaire d’un véhicule de Classe C Mercedes-Benz Certifié et
profitez des avantages suivants :

• Confiance : inspection en 150 points
• Garantie : protection Certifiée Étoile allant jusqu’à 6 ans ou 120 000 km
• Tranquillité d’esprit : historique complet de l’entretien de votre véhicule
• Sécurité : assistance routière d’urgence 24 heures sur 24
• Satisfaction : privilège d’échange de 5 jours ou 500 km

Pour consulter la liste complète des véhicules, visitez votre concessionnaire Mercedes-Benz ou mercedes-benz.ca/certifie

0,9 %
*

Financement à l’achat
60

*

mois

*Sauf AMG.

Mercedes-Benz Granby 1293, rue Principale, Granby 450 372-2226 • ventes@conceptgranby.com

© Mercedes-Benz Canada Inc., 2014. * Financement à 0,9 % offert uniquement par l’intermédiaire des Services financiers Mercedes-Benz sur approbation du crédit, pendant une durée limitée, seulement pour une période de financement de 60 mois et seulement pour les modèles
Mercedes-Benz Certifiés 2010, 2011 et 2012 (ayant moins de 140 000 km) (excluant AMG). Exemple de financement basé sur un modèle 2010 : 25 000 $ à un taux d’intérêt de 0,9 % par an correspondent à 426,27 $ par mois pendant 60 mois. Le coût de l’emprunt est de 576,20 $
pour une obligation totale de 25 576,20 $. Un versement initial peut être requis. Frais d’immatriculation, d’enregistrement et d’assurance ainsi que taxes de vente en sus. Le concessionnaire peut louer ou offrir du financement à prix moindre. Tous les autres modèles de voitures
Mercedes-Benz sont offerts à compter 0,9 % pour 36 mois (excluant AMG). Les offres peuvent changer sans préavis et ne peuvent être jumelées à d’autres offres. Voyez votre concessionnaire Mercedes-Benz autorisé pour connaître les détails ou communiquez avec le Service à la
clientèle de Mercedes-Benz au 1 800 387-0100. Les offres prennent fin le 31 juillet 2014.

Renseignez-vous sur notre
service d’entretien prépayé
au Mercedes-Benz.ca/EPP

Célébrez l’été avec 3 mensualités gratuites
sur certains modèles.
Surtout que des taux de location et de financement exceptionnels sont offerts. Seulement pour une durée limitée.

LE ML 350 BlueTEC 4MATICMC 2014.
PRIX TOTAL1 : 63 815 $**

Taux à la location Paiements mensuels Versement initial Obtenez en plus :

3,9 %* 888 $*

0 $** 3 mensualités
gratuites2

Bail de 39 mois Inclut un rabais de 2 015 $*

1 Taxes en sus.

LA C 300 4MATICMC ÉDITION AVANTGARDE 2014.
PRIX TOTAL1 : 44 965 $**

Taux à la location Paiements mensuels Versement initial Obtenez en plus :

2,9 %* 578 $*

0 $** 3 mensualités
gratuites2

Bail de 39 mois Inclut un rabais de 2 510 $*

1 Taxes en sus.

© Mercedes-Benz Canada Inc., 2014. Véhicules illustrés : ML 350 BlueTEC 4MATICMC 2014/berline C 350 4MATICMC Édition Avantgarde 2014. PDSF national : 61 400 $/52 800 $. ** Le prix total de 63 815 $/44 965 $ incluent les frais de transport et de préparation de 2 245 $,
les frais du RDPRM de 55,49 $, la taxe de 100 $ sur le climatiseur et les droits de 15 $ sur les pneus. 2 Les trois premières mensualités sont supprimées pour les modèles sélectionnés jusqu’à concurrence de 1 350 $ (incluant les taxes) dans le cadre des programmes de location.
* Offres de location basées sur la ML 350 BlueTEC 4MATICMC 2014/la berline C 300 4MATICMC Édition Avantgarde 2014 proposées uniquement par l’intermédiaire des Services financiers Mercedes-Benz sur approbation du crédit, pendant une durée limitée. Exemple basé sur une location
de 888 $/578 $ (incluant un rabais de 2 015 $/2 510 $) par mois pendant 39/39 mois. Versement initial de 0 $/0 $ plus dépôt de sécurité de 900 $/600 $ et taxes applicables payables à la date d’entrée en vigueur du bail. PDSF à partir de 61 400 $/42 550 $. Taux annuel de location de
3,9 %/2,9 %. Obligation totale : 35 532 $/23 142 $. Kilométrage limité à 18 000 km par an (0,20 $/km supplémentaire). Frais d’immatriculation, d’enregistrement et d’assurance en sus. Le concessionnaire peut louer ou offrir du financement à prix moindre. Les offres peuvent changer
sans préavis et ne peuvent être jumelées à d’autres offres. Pour connaître les détails, voyez votre concessionnaire Mercedes-Benz autorisé ou communiquez avec le Service à la clientèle de Mercedes-Benz au 1 800 387-0100. Les offres se terminent le 31 juillet 2014.
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